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LE PROCHAIN « BULLETIN » 

PARAITRA LE 21 JUILLET 

Noinstiofl d'agents noove» 
Il Syndicat tenir, 

Notre Bulletin du 5 mai avait fait con-
naître les nominations comme agents : 

A Brains, de M. Michaud fils, au bourg. 
A Gorges, de M. Bossard, à la Giraudière. 
Et à Plessé, de M. Audrain, ce dernier à 

titre provisoire seulement. 
Depuis, la Chambre syndicale a nommé 

comme agent à titre définitif à Plessé, M, 
Lcbeati. 

Les prix que nous avons publiés dans 
notre bulletin du samedi 5 mai, sont vala-
bles jusqu'au 15 juillet prochain. 

Nous pensions pouvoir publier dans le 
présent bulletin ceux qui seront applica-
bles du 15 juillet au 31 octobre prochain. 

La situation très embarrassante dans 
laquelle se trouve le commerce des engrais, 
par suite du prix extrêmement bas donné 
par le Comptoir Français du Sulfate d'am-
moniaque pour cet engrais sans aucune 
garantie de livraison de quantités nous 
force à retarder cette publication jusqu'à 
notre prochain bulletin que nous tâche-
rons de faire paraître un peu en avance 
sur sa date réglementaire du 21 juillet. 

Il reste, bien entendu, que toutes les 
commandes d'engrais qui nous parvien-
dront après le 15 juillet, seront facturées 
aux nouveaux prix que nous publierons 
alors. 

Nous n'entrevoyons pas du reste de gros-
ses modifications dans les prix actuels, 
sauf probablement dans ceux des engrais 
composés et des scories. 

Comme l'indique la note ci-dessus, le 
Comptoir Français du Sulfate d'ammonia-
que a baissé brusquement le prix de sul-
fate d'ammoniaque à un taux qui a sur-
pris tout le monde, en le ramenant de 105 
à 85 fr. Si l'on rapproche ce prix qui 
s'applique à un produit dosant 20 o/o d'a-
zote, on comprendra facilement le désar-
roi actuel du commerce des engrais qui 
apprend en même temps que cet effondre-
ment du prix, la difficulté extrême, disons 
même l'impossibilité absolue probable de 
s'approvisionner au chiffre annoncé. Tou-
tefois nous espérons pouvoir d'ici quel-
ques jours, avoir des engagements fermes 
à proposer à nos adhérents, sous certai-
nes réserves de quantité et période de 
livraisons. 

liés de semences poor 1923 
La Direction des Services Agricoles de 

Rennes met à la disposition des agricul-
teurs pour les ensemencements d'octobre 
1923, les variétés de blés suivantes, à pro-
venir des cultures sélectionnées de la ré-
gion. 

Hybride inversable.Environ 390 quintaux 
Teverson. Environ 60 quintaux 
Bié des Alliés. Environ 20 quintaux 
Bon Fermier. Environ 500 quintaux 

Ces blés seront facturés sur les prix 
commerciaux cotés à la date du 15 août 
avec une majoration de 40 pour cent. 

Les cultivateurs qui désireraient se mu-
nir de l'une ou l'autre, de ces variétés de 
blés, sont invités à nous indiquer sans 
retard les quantités et sortes dont ils au-
ront besoin. Le Syndicat Central des Agri-
culteurs de la Loire-Inférieure se chargera 
de transmettre les demandes qui ne se-
ront prises que dans la limite des quanti-
tés disponibles. 

Les accidents du travail agricole 
La loi du 15 décembre 1922 a étendu aux 

exploitations agricoles le régime du risque 
professionnel que la loi de 1898 avait or-
ganisé pour le commerce et l'industrie. De 
plein droit le patron agriculteur, proprié-
taire, fermier ou métayer, deviendra res-
ponsable de tous les accidents survenus 
à ses domestiques et ouvriers, comme le 
sont aujourd'hui les maîtres maçons, char-
pentiers, forgerons, etc.. 

C'est une lourde charge pour la monde 
agricole, qui imposera aux exploitants l'o-
bligation de s'assurer contre le risque 
qu'ils courent. 

Cette loi n'entre point en application 
immédiate ; elle ne sera applicable qu'un 
an après qu'aura paru le décret régle-
mentaire qui doit en fixer les modalités 
d'exécution. Le Conseil d'Etat chargé de 
préparer ce décret n'a pu le faire dans le 
délai de 6 mois prescrit par la loi, et le 
parlement vient de lui donner jusqu'à fin 
août pour achever sa tâche ; la loi ne sera 
donc pas exécutoire avant août 1924 au 
plus tôt. 

D'autre part la loi déclare que tous les 
contrats d'assurance accidents souscrits 
par des agriculteurs avant la publication 
officielle, du décret réglementaire seront 
résiliés de plein droit le jour où la loi 
nouvelle entrera en application. 

Ce qui laisse entendre qu'au contraire 
les polices d'assurance-accidents contrac-
tées après que le décret en préparation 
au"Conseil d'Etat aura paru à l'Officiel 
resteront valables et exécutoires. 

Certaines de nos campagnes sont déjà 
parcourues pat des agents qui sollicitent 
les cultivateurs de s'assurer par avance. 

Nous ne saurions trop les mettre en 
garde contre les dangers d'une décision 
hâtive que rien ne justifie actuellement. 

La loi du 15 décembre 1922 est mal 
faite ; le décret réglementaire devra la 
compléter, sinon la réviser indirectement 
sur bien des points. Attendons l'apparition 
de ce décret ; son étude approfondie in-
diquera seule comment et sous quelles 
formes l'assurance contre les accidents 
du travail pourra être . utilement faite. 
Une année nous séparera encore de la 
date d'application de la loi. 

Pendant ce temps les grandes associa-
lions agricoles examineront s'il est possi-
ble de s'adresser aux Compagnies d'assu-
rances existantes ou s'il ne convient pas 
plutôt de créer partout des caisses locales 
d'assurances mutuelles accidents avec une 
réassurance départementale. 

Nous pouvons procurer à nos adhérents 
les produits suivants, excellents pour la 
destruction des insectes et pour la désin-
fection des étables, des écuries et des pou-
laillers. 
Crésyl Henry, en bidons de 1 litre 5 fr. 
Çrésyl Henry, en bidons de 5 litres 25 fr. 
Crésylol, en bouteilles de 1 litre... 4.50 

Marchandises à prendre à nos bureaux, 
5, quai Cassard. 

HAIS FOUR VOLAILLES 

Nous disposons de quelques hectolitres 
petit maïs blanc des Landes, sain et de 
très belle qualité, solde de notre approvi-
sionnement de maïs de semences. 

L'hectolitre logé 05 fr. sur wagon dé-
part Châteaubriant. 

Sulfate de Cuivre 
Bouillie Azur 

Soufre 
Nous cotons 182 fr. le sulfate de cuivre 

depuis quelques jours déjà. 
La bouillie Azur est toujours cotée 170 

fr. 
Le soufre sublimé est à 75 fr. avec la 

majoration d'usage pour les livraisons en 
sacs de 50 kilos. 

LES MALADIES 
M LA POMME DE TERRE 

Caractères auxquels on les reconnaît 
Moyens de les combattre 

et de les prévenir 
PAR 

V. DUCOMET Et. FOEX 
Professeur de botanique Directeur de la station 

à l'Ecole d'agriculture de pathologie végétale 
de Grignon de Paris 

(Suite) 

AUTRES MALADIES 
LE MILDIOU 

(l'iujtophlora infeslans (MONTAGNE DE BAIIY) 

CAIIACTLTIES DE LA MALADIE 

1° Sur le feuillage 
La maladie est essentiellement caracté-

risée par l'apparition sur les feuilles de 
larges taches rapidement desséchées, 
fauves ou brunes, très estompées, à la 
face inférieure desquelles se montre un 
revêtement poussiéreux léger d'un blanc 
grisâtre. Visible sur toute la surface, au 
début, ce revêtement est bientôt limité à 
la bordure, tout autour de la partie des-
séchée et finalement on n'en voit plus 
trace. A ce moment, le mal peut être con-
fondu avec des dessèchements de natures 
très diverses (grillages, etc.). 

2° Sur les tubercules 
Les tubercules sont atteints à la suite 

des feuilles. Ils pourrissent avec brunis-
sement de la chair à partir de la peau ; 
à l'extérieur, le mal se reconnaît à des 
brunissements sur des étendues variables, 
vaguement délimitées. Mais ce caractère 
imprécis ne permet pas toujours d'affir-
mer la nature de la maladie qui peut être 
confondue avec d'autres pourritures. 

EVOLUTION DE LA MALADIE 

La maladie apparaît, en été, à des mo-
ments variables, selon la région, les an-
nées et le temps : fin juin, juillet, août et 
septembre. L'humidité est indispensable à 
son apparition et « son développement. 

Les pluies estivales sont dangereuses, 
surtout si elles succèdent à une période 
de refroidissement un peu prolongée. 
L'invasion est rapide lors du relèvement 
de la température, si le temps est bru-
meux, si les feuilles restent mouillées. Le 
mal est aggravé par la persistance d'une 
humidité chaude ; il est arrêté par la sé-
cheresse, i ABS-

TRAITEMENT 

Les traitements cupriques effectués 
assez tôt assurent la préservation du 
feuillage et par contre-coup celle des tu-
bercules. La dose de sulfate de cuivre 
dans les bouillies peut être réduite à 1 %, 
à moins que les pluies ne soient trop 
abondantes. Mieux vaut répéter avec des 
doses faibles qu'espacer avec des doses 
fortes. On peut compter sur une durée 
d'efficacité de 12 à 18 jours, selon le 
temps. C'est le temps qui détermine le 
moment et le nombre des traitements. 



L'important, c'est de ne pas économiser 
la bouillie, de marcher vite et de ne pas 
s'arrêter, à moins que la pluie ne soit 
trop violente. 

MALADIE DU JAUNE (VERTICILLIOSE) 
(Verticillium albo-atrum REINKE et BEUTHOLD) 

CARACTÈRES SUR LE FEUILLAGE ET SUR 

LES TUBERCULES 

EVOLUTION DE LA MALADIE 

Elle est confondue souvent avec le 
mildiou. Comme dans le mildiou, les 
feuilles des plantes atteintes présentent 
de larges taches desséchées plus ou moins 
estompées, mais ces taches sont bordées 
de jaune ; .elles débutent toujours par le 
bord, la pointe souvent ; le revêtement 
poussiéreux caractéristique du mildiou 
fait défaut. La plupart du temps, le mal 
débute par les folioles d'un même côté 
de la feuille ; il commence par les feuilles 
du bas. Lorsque le mal est très grave, la 
plante peut être finalement grillée comme 
dans le mildiou.. 

La coupe en long ou en travers de la 
tige au-dessous des feuilles malades mon-
tre un jaunissement du bois plus ou moins 
accusé. 

Les tubercules coupés montrent cou-
ramment, du côté du point d'attache, un 
jaunissement ou brunissement de l'an-
neau plus ou moins étendu. De tels tu-
bercules risquent de perpétuer la maladie 
l'année suivante, si les conditions de 
temps et de milieu sont favorables. 

Contrairement au mildiou, la maladie 
du jaune est une maladie des temps et 
des lieux secs. C'est au cours des étés 
secs, dans les terres légères brûlantes, sur 
les variétés précoces ou demi-hâtives 
qui arrivent sur le déclin de la végéta-
tion que le mal sévit avec le plus d'in-
tensité. Il1 

TRAITEMENT 

Pas de moyen pratique de lutte autre 
que la sélection. 

BIGARRURE ET CHUTE DES FEUILLES 
(STREAK) 

Les feuilles sont parsemées de petites 
taches brunes anguleuses ou allongées et 
coïncidant alors avec les nervures. 

1" cas {Maladie primaire). —■ La mala-
die se traduit d'abord sur les feuilles 
inférieures et moyennes par des taches 
noirâtres, anguleuses, pourvues d'un li-
seré transparent, assez difficilement per-
ceptible. Ces macules dépassent rarement 
un demi-centimètre. C'est-à-dire que les 
plus grands atteignent parfois la taille 
des petites taches qui caractérisent la 
maladie précédente. A partir des feuilles 
moyennes, le mal gagne les supérieures, 
sur lesquelles les taches sont plus petites, 
plus allongées, souvent en forme de lignes 
disposées le long des nervures, qui, vues 
par-dessous, sont brun-noirâtre. 

L'altération du tubercule n'est généra-
lement que superficielle. Cependant, du 
côté de l'attache, elle peut être profonde 
et dépasser un centimètre. Elle s'étend 
surtout le long de l'anneau. Pendant l'hi-
ver, l'altération peut gagner tout ou partie 
du tubercule, et le transformer plus ou 
moins complètement en une masse brune 
spongieuse, desséchée. 

(Les yeux sont souvent tués et l'altéra-
Jion gagne en profondeur au-dessus d'eux. 

2e cas (Maladie secondaire). — La ma-
ladie est transmissible par le tubercule. 
Lorsque ce dernier germe, ses yeux peu-
vent donner des pousses dont certaines 
meurent rapidement. D'autres yeux four-
nissent des plantes qui acquièrent un 
certain développement, mais restent ce-
pendant petites, rabougries, avec des 
entre-nœuds courts, des tiges minces, 
rayées de brun, pourvues de légères fentes 
qui se recoupent. Les feuilles qui sont 
tachées de brun et ont des nervures fon-
cées sont incurvées vers le bas ou défor-
mées. Bientôt, la plante perd, successive-
ment de bas en haut, toutes ses feuilles, 
sauf celles du sommet qui subsistent à la 
façon d'un plumeau. 

Le tubercule mère ne pourrit que diffi-
cilement. 

La récolte peut être gravement com-
promise. 

TRAITEMENT 
J 

La maladie se transmettant par le tu-
bercule, la multiplication des plantes in-
demnes constitue la seule méthode de-
lutte connue (voir sélection.) 

L'OIDIUM 
(Erysiphe cichoraceurum D. C.) 

Maladie observée pour la première fois 
en 1917. Ses caractères sont ceux de tous 
les oïdiums ou blancs des feuilles. Revê-
tement poussiéreux cendré et à la fin de 
nombreux points noirs disséminés. Jus-
qu'à présent la maladie n'a pas été très 
grave, mais elle pourrait le devenir. Les 
souffrages deviendront peut-être néces-
saires. 

MALADIES DE FLETRISSEMENT 
A. JAMBE NOIRE (Bacillus Phylophtorus 

[FRANK] APPEL). — Les plantes se fanent 
après une période de souffrance plus ou 
moins longue. Les tiges attaquées de 
bonne heure se développent mal ; les 
feuilles du sommet s'arrêtent dans leur 
croissance ; les autres pâlissent ou se des-
sèchent. On observe souvent une sorte 
d'enroulement qui se distingue de l'en-
roulement vrai par le manque de raideur 
des folioles. 1 

Le mal intéresse toutes les tiges d'une 
touffe ou une partie seulement. 

Les tiges atteintes s'arrachent facile-
ment ; elles se brisent fréquemment un 
peu au-dessous du sol ; la base est pour-
rie et franchement noire. 

Si la maladie apparaît de bonne heure, 
la récolte est nulle. Plus tardivement, la 
récolte est simplement réduite. Les tu-
bercules peuvent pourrir ou ne pas pré-
senter d'altérations visibles. Il est pru-
dent de ne jamais les employer comme 
plant. 

B. AUTRES MALADIES. — Le flétrissement 
signalé à propos de la Jambe noire s'ob-
serve dans plusieurs cas. 

1" Rhizoctone violette (Rhizoctonia vio-
lacea TUL.) — Le mal se reconnaît aisé-
ment grâce au revêtement violet des par-
ties souterraines : base de la tige, rhi-
zomes, tubercules. Comme dans la jambe 
noire, la tige s'arrache facilement, par 
suite de la pourritune de la base. Les tu-
bercules pourrissent également quand ils 
sont très atteints. 

La maladie n'est pas spéciale à la 
pomme de terre ; elle attaque la Luzerne, 
la Betterave, la Carotte et bien d'autres 
plantes, même sauvages (Sureau, Yèble, 
etc.). i ;! 1 

Les tubercules des touffes atteintes ne 
doivent jamais être employées comme 
plant. 

Eviter de faire succéder la pomme de 
terre à d'autres cultures atteintes de. la 
même maladie, même après intervalle 
d'un an (Luzerne, Blé, Pomme de terre). 

2° Dartrose (Vermicularia varians Du-
COMET). — Au lieu de la teinte noire ca-
ractéristique de la Jambe noire ou de la 
teinte violette caractéristique de la Rhi-
zoctone, le bas de la tige desséché ou 
pourri est recouvert de points noirs sail-
lants que l'on retrouve jusque dans la 
moëlle. On en voit également sur les ra-
cines mortes. Sur les tubercules, on 
observe des plaques îiégeuses, raboteuses, 
également recouvertes de points noirs 
plus petits que sur la tige. Ces plaques 
dartreuses qui ont valu le nom donné à 
la maladie se voient particulièrement sur 
les tubercules rouges ou violets, chez la 
Géante bleue, par exemple. 

Ne pas utiliser comme plant le produit 
des touffes atteintes, même si les carac-
tères spécifiques de la Dartrose n'ont pas 
été nettement observés sur les tuber-
cules (1). 

3° Jambe noire, Rhizoctone violet et 
Dartrose se reconnaissent aisément. Mais 
en dehors de ces maladies, on peut en 
trouver d'autres sur le compte desquelles 
il est difficile de se prononcer d'après le 
simple examen superficiel. Il n'en sera 
pas question ; le cultivateur se fera ren-
seigner par les stations de Pathologie vé-
gétale (1). 

DE L'ASSOCIATION 
ET DE LA SUPERPOSITION 

DES MALADIES 
Pour la clarté du sujet, nous avons été 

obligés de décrire les maladies séparé-
ment. Mais, en réalité, elles sont souvent 
associées ou même superposées. 

Par exemple, le Mildiou ou la maladie 
des taches brunes peuvent se rencontrer 

(1) Il est facile de confondre la Dartrose 
■des tubercules avec la Teigne, argentée, mala-
de très répandue, mais dont il ne sera pas 
question en raison de son peu de gravité. 

sur les feuilles atteintes d'enroulement ou 
de frisolée. Maladie du Jaune, Jambe 
noire ou Rhizoctone peuvent intéresser 
des plantes atteintes de maladies de dé-
générescence, •■)..,-■! 

Et parmi ces dernières, comme l'en-
roulement peut être limité aux feuilles 
de la base et la frisolée aux feuilles dn 
sommet, les deux peuvent exister sur le 
même pied. 

Une plante donnée peut présenter trois 
ou quatre maladies différentes (par 
exemple enroulement, frisolée, maladie 
du Jaune, mildiou). 

IMPORTANCE RELATIVE 
DES MALADIES 

Tout dépend du but poursuivi. S'il 
s'agit d'une culture faite en vue de la 
consommation, le mildiou peut être très 
grave, parce qu'il détruit la récolte, et 
l'enroulement sans gravité, s'il est à son 
début. | ' 

Mais s'il s'agit de la production du 
plant, l'enroulement sera inflnïment plus 
grave que le mildiou parce qu'il est héré-
ditaire, c'est-à-dire fatalement transmis 
par le tubercule. 

On peut d'ailleurs se défendre contre 
le mildiou par le sulfatage. On ne peut 
rien contre l'enroulement (en dehors de 
la sélection). 

En se plaçant à ce point de vue de la 
production des semences, les maladies 
peuvent se placer comme suit par ordre 
d'importance : ! j 
A. — 1° Enroulement, frisolée et mo-

saïque ; ; 
2° Bigarrure ; 

B. — 3° Maladie du jaune et rhizoctone 
noir ; \ 

4° Jambe noire, Rhizoctone violet 
et Dartrose ; 

C. — 5° Mildiou, Oïdium et Maladie des 
taches brunes. 

Dans la première catégorie, il y a trans-
mission régulière et générale par le tu-
bercule ; le mal est ou devient rapidement 
très grave. Dans la dernière, il n'y a pas 
transmission. 

pLa troisième et la quatrième peuvent 
être groupées pour la bonne raison que 
la transmission est ou proVlématique 
(Jambe noire, Dartrose) oiz capricieuse 
(maladie du Jaune et les Rhizoctones). A 
cet ensemble, nous ajouterons volontiers 
la panachure, maladie bénigne, mais à 
transmission régulière. 

(A suivre.) 

propos ie lïfeié i fieivrt 
Voici que la question de l'efficacité du 

cuivre prend une activité nouvelle. La 
Société de Pathologie végétale de France 
m'a demandé une communication à ce 
sujet, dans la séance solennelle qu'elle 
vient de tenir à Strasbourg à propos du 
centenaire de Pasteur. Les idées émises 
par M. Villedieu y ont été discutées. Je 
ne veux pas différer de faire connaître 
aux lecteurs de la « Revue » mon opinion 
sur ses expériences. Mais, auparavant, je 
voudrais répondre à l'article publié le G 
juin, exposant les considérations émises 
récemment par le docteur P. L. Rehm, 
dans le Matin. 

S'appuyant sur des observations de M. 
Truffaut, il dit que les bouillies cupriques 
ne sont utiles que parce qu'elles fortifient 
les plantes. Je m'élève contre cette ex-
plication qui procède d'une fausse assi-
milation entre la thérapeutique végétale et 
la thérapeutique animale. (Le cuivre se-
rait pour la chlorophylle des végétaux, ce 
que le fer a la réputation d'être pour l'hé-
moglobine du sang.) Il est parfaitement 
exact que le cuivre exerce une action sti-
mulante sur les feuilles ; celles qui ont 
été traitées aux bouillies cupriques sont 
plus vertes ; elles persistent à l'automne 
sur la tige plus longtemps que les feuilles 
de vigne non traitées et également indem-
nes de mildiou. Mais, cette action « for-
tifiante » pour me servir de cette expres-
sion vague, appartient à d'autres sels, 
comme le sulfate de fer, qui n'ont aucune 
espèce d'efficacité contre le Mildiou. 

Puis, c'est une erreur de croire qu'une 
vigne, parce qu'elle est plus forte, plus 
développée, est plus résistante aux mala-
dies cryptogamiques. C'est exactement le 
contraire qui est vrai. C'est un fait d'ob- , 

servation rigoureuse que sur les vignes 
chétives, abandonnées, poussant sur des 
sols ingrats, le Mildiou, comme le Black-
rot, exerce des ravages qui sont toujours 
un peu moins graves. 

; Il est aussi parlé, dans cet article, de 
I substituer aux pulvérisations une vérita-
; ble injection au moyen des plaies de taille. 
* Voilà bien du vieux neuf ! J'en ai fait 
s l'expérience autrefois, ainsi que d"autres 
| expérimentateurs je crois. Elle ne donne 
I aucun résultat. Il y a encore une fausse 
! assimilation entre la plante et l'animal. 

La circulation du sang n'est nullement 
comparable à la circulation de la sève. 
Les sérums et antitoxines introduits dans 
le sang de l'homme et de l'animal, y exer-
cent leur effet plusieurs années durant, 
parce que c'est toujours le même sang, et 
que ce sont les mêmes organes, des orga-
nes persistants qu'il s'agit de défendre. 
Chez le végétal, ce n'est pas la même sève 
qui circule. Il passe dans les organes vé-
gétaux une quantité considérable de sève 
qui a son origine dans l'eau du sol et qui 
s'évapore par la feuille. 

Quel que puisse être le mécanisme in-
time de son action, le cuivre agit à la fa-
çon d'un remède préventif au moment de 
le formation ou de la pénétration des ger-
mes et nullement à la façon d'un forti-
fiant. Dès que le filament émis par le ger-
me du mildiou a pénétré dans les tissus, 
les bouillies cupriques sont impuissantes 
à arrêter le développement de ce filament 
microscopique, âgé de quelques heures 
seulement. Malgré le cuivre, il envahit les 
tissus soi-disant fortifiés et après une in-
cubation de 5 à 25 jours, il donne nais-
sance aux taches caractéristiques. 

Si le cuivre donnait aux feuilles une 
résistance physiologique à l'égard du Mil-
diou, cette évolution ne se produirait pas. 
C'est donc comme remède préventif et 
avant la contamination que le cuivre agit. 

Il faudrait pourtant en finir avec ces 
vues de l'esprit qui jettent la confusion 
dans une question où il reste encore des 
inconnues, mais où tant de précisions ont 
déjà été apportées. 

Ce n'est pas dans une année pluvieuse 
comme celle-ci et où les invasions de Mil-
diou peuvent être graves, qu'il serait pru-
dent de réduire la dose de sulfate de cui-
vre dans les bouillies. Je conseille aux pra-
ticiens de se tenir en garde contre cette 
fausse science qui n'en a que l'apparat, 
qui n'est pas guidée par une sévère pensée 
critique et qui n'a pas été contrôlée dans 
la nature. Qu'ils s'en tiennent aux formu-
les pratiques qui leur ont déjà donné de 
bons résultats et qui ont été établies d'a-
près les expériences conduites scientifi-
quement en pleine nature. 

J. CAPUS, député, 
Vice-président de la Société de Pathologie 

végétale de France. 
(Revue de Viticulture.) 

LA DÉSERTION DES CAMPAGNES 
ET LES SERVICES DE L'ÉTAT 

La désertion des campagnes est deve-
nue un problème angoissant pour notre 
pays où la guerre a laissé de si nombreux 
vides dans la population de nos villages. 
On s'efforce de chercher des remèdes pré-
ventifs ou curatifs à cette situation, on dé-
core du Mérite agricole les familles atta-
chées au sol depuis de longues années, on 
projette d'accorder quelques (maigres) 
avantages aux familles nombreuses, on 
prêche le retour à la terre... tout cela 
part d'un bon sentiment, mais paraît bien 
peu efficace. 

L'Etat, cependant, contribue tout le pre-
mier à faire le vide dans les champs, en 
gorgeant ses divers services et adminis-
trations d'un personnel inutile. 

En voici un exemple, cité à la tribune 
du Sénat, dans la séance du 20 juin, par" 
le rapporteur général du budget. 

La Direction des tabacs s'est' trouvée, 
tout récemment, en présence de 4 ou 5.000 

agents en surnombre. On en a licencié 
1.100, a déclaré M. le ministre des Finan-
ces ; quant aux 4.000 autres, on a inventé 
pour eux des travaux improductifs et dé-
ficitaires. 

Cette seule administration des tabacs 
avait donc enlevé à la terre 4 ou 5.000 ou-
vriers dont elle aurait pu se passer. 

C'est bien pis encore dans la plupart 
des arsenaux de la marine et de la guerre, 



où c'est par dizaines de mille qu'il fau-
drait compter les hommes employés à ne 
rien faire. 

Tout cela a été dit maintes fois au Par-
lement, mais... la séance continue. 

En fait, dans la période actuelle, l'Etat 
a été le principal auteur de la désertion 
des campagnes et de l'engorgement des 
villes, qui en est la conséquence. Les loge-
ments vides ne manquent pas, dans les vil-
lages, mais ceux qui les ont quittés ne 
songent que bien rarement à y retourner. 

(Le Progrès agricole et viticole.) 

ELEVAGE NORMAND 
ET PRODUCTION BEMRIÈRE 

Tous ceux qui s'intéressent à notre éle-
vage liront avec intérêt les résultats du 
concours laitier et beurrier organisé, les 
13 et 14 mai, par le Comice agricole du 
canton de Saint-Pierre-Eglise (Manche). 

Sur seize vaches soumises aux épreu-
ves, onze ont fourni, avec une quantité de 
lait variant de 17 litres 65 à 30 litres 35, 
plus de 1 kilogr. de beurre par tête et par 
jour. 

La bête classée première a donné 21 lit. 
75 de lait, qui ont produit 1 kilogr. 402 
de beurre, soit près de 3 livres ! Pour les 
trois suivantes, la production en beurre 
a été respectivement de 1 kilogr. 383, 1 
kilogr. 350 et 1 kilogr. 248. 

De telles performances sont assurément 
remarquables. Elles démontrent une fois 
de plus les merveilleuses aptitudes laitiè-
res et beurrières des bovins du Val-de-
Saire, et de la race Normande en général. 
Elles laissent prévoir tout l'intérêt que 
présenteront les épreuves analogues du 
Concours central qui se tiendra à Saint-
Lô les 5, 6 et 7 octobre prochain, et réu-
nira les animaux d'élite de tout le dépar-
tement de la Manche, environ 400 repro-
ducteurs. X... 

(Agriculture Pratique.) 

LE LAIT DE CHAUX 

Le lait de chaux destiné au blanchiment 
des murs se prépare de la façon suivante: 
prendre 20 kilogrammes de chaux grasse, 
que l'on met dans un récipient en bois de 
100 litres environ, asperger celle-ci d'eau, 
d'abord en petite quantité tant que la 
chaux dégage de la vapeur en grande abon-
dance, puis plus abondamment. On arrive 
ainsi à faire absorber 30 à 35 litres d'eau 
par les 20 kilogr. de chaux. Laisser refroi-
dir et ajouter ensuite l'eau de délayage 
nécessaire pour faire le lait de chaux (en-
viron 50 à 60 litres). Passer ce lait sur un 
tamis à mailles de 1 millimètre avant de 
l'employer au pulvérisateur, en ayant soin 
d'écraser sur le tamis les parties encore 
solides. Jeter enfin de l'eau sur le tamis, 
de façon à compléter le volume à 120 litres. 

(Agriculture Pratique.) 

LES RÉC0I fES 
CÉRÉALES 

Du Bulletin des Halles : 
BLES. — Les nouvelles que l'on reçoit 

ce matin sur les cultures mûrissantes 
sont réellement satisfaisantes ; sous l'in-
fluence d'une température régulière, les 
épis se sont bien développés et l'on peut 
dès lors envisager la récolte de façon 
optimiste ; mais on s'illusionnerait si l'on 
croyait à des rendements sensiblement 
au-dessus de la moyenne ; ils dépasse-
ront l'ensemble de ceux de l'année der-
nière, c'est chose acquise, mais quelle 
sera la plus-value ? Aurons-nous au total 
15 % en plus comme le supposent de 
nombreux négociants ? Il serait encore 
prématuré de formuler des pronostics. 
Qu'il nous suffise d'enregistrer une amé-
lioration générale. Elle ne prédispose 
pas, par exemple, aux offres de la cul-
ture, au moins sur notre place ; et l'on 

sait que dans les départements le com-
merce et la meunerie continuent à se 
plaindre de ne pas trouver dans leurs 
rayons les quantités qu'ils recherchent. 
-La tendance est donc ferme, et très 
ferme même. La hausse du change y est 
aussi pour quelque chose — et cepen-
dant la marchandise ne manque pas à 
l'étranger, notamment aux Etats-Unis et 
au Canada. — En nous rapprochant de 
la soudure, allons-nous connaître les 
hauts prix qui inquiétèrent tant l'opinion 
à certaines heures d'angoisse et qui nous 
valurent la cherté du pain, qu'exploitent 
si volontiers les partis politiques ex-
trêmes. On tient départ : blés de Beauce . 
et de l'Orléanais 96.50 à 97.50, du Poi- j 
tou, en rayons de la Vienne 97 à 97.50 ; 
en autres rayons 96:50 à 97. Il y a eu des 
battages dans ces milieux. Les provenan-
ces de l'Allier, de la Nièvre et du Cher, 
et également celles d'Auvergne, détien-
nent le record des prix, car il est diffi-
cile de les obtenir au-dessous de 97 : 
leurs prix varient suivant qualité de 97 
à 98. En provenances du Nord et du Nord-
Ouest, également des régions libérées, les 
offres sont un peu plus libérales ; il y a 
de grandes différences de qualité dans 
les échantillons présentés. On traite les 
blés de la Marne, de l'Aisne, de l'Yonne 
de 96 à 96.50 ; de l'Aisne, de la Somme, 
de l'Oise, des Ardennes, de 95.50 à 96.50 ; 
du Pas-de-Calais et du Nord, 95 à 95.50 ; 
de la Seine-Inférieure et du Calvados, 95 
à 96 ; de l'Eure, 96.25 à 96.50, le tout en 
disponible. 

En livrable, les affaires sont pour les 
blés assez hésitantes : les offres ne sonY 
pas encore nombreuses. On négocie sur 
les 4 mois de septembre les B. O. T. P. 
entre 83 et 84, les provenances de l'Al-
lier, du Cher et de la Nièvre entre 84 et 
85, et enfin ceux de la région du Nord 
entre 82 et 83 départ. En blés d'Algérie 
et de Tunisie les engagements n'ont 
qu'une médiocre importance, les prix 
demandés étant considérés comme trop 
élevés et peu en harmonie avec les pro-
venances exotiques ; ils varient de 86 à 
90 suivant embarquement. 

Cours des Marchés de grs 
Sauf variations 

et à titre de renseignement 

GRAINS ET FARINES 
Nantes, le 6 juillet 1923. 

RODUITS DIVERS 
pour la nourriture du bétail 

pouvant être fournis par le Syndicat 
Tous ces prix sans engagement 

1922 * / s 96 à 97.50 
as 1 65 à 68 

> 
a i 70 à 74 
« < o »» à »» 
C J 68 à 70 

•S 1 42 à 45 
» 00 à 00 

125 à 127 

PH!X DES IOO KILOS 

FOURRAGES 
Foin, les 500 k. hors ville 
Paille, ' — — 
Foin, les 500 k. ' en ville 
Paille, — — 

50 »» à 60 »» 
80 »» à 110 »» 

100 »» à 110 »» 
120 »» à 130 »» 

VsNS (prix nominaux) 

Muscadet 1er choix, nu, 1922... 160 à 170 
Muscadet 2e choix, nu, 1922... 140 à 150 
Gros-plant 1" choix, nu, 1922... 90 à 100 
Gros-plant 2° choix, nu, 1922... 70 à 80 

65 » » 
65 » » 

BESTIAUX 
Paris-La Villette, le 5 juillet 1923. 

Espèces 

Boeufs 
Vaches. •.. 
Taureaux. 
Veaux 
Moutons.. 
Porcs 

Notre région ne peut compter sur une 
bonne récolte de céréales. A côté de quel-
ques beaux champs, il y en a trop d'infé-
rieurs. Et il est bien difficile de se pro-
noncer dès aujourd'hui sur la comparai-
son à établir entre 1922 et 1923. Beaucoup 
pensent que nous resterons au-dessous de 
fan dernier comme résultat définitif. 

Les quelques blés qui restent en grenier 
trouvent preneurs à prix élevés : 96 à 
97.50 suivant qualités et les gares de dé-
part. 

Les blés étrangers continuent naturel-
lement à alimenter seuls les grandes mi-
noteries. 

En blés de 1923, on parle de 84 à 85 fr. 
les 100 k. gares départ sur les 4 derniers 
mois de l'année. 

Les autres céréales"' sont bien tenues et 
même recherchées, tant en avoines, sei-
gles que blés noirs. 

Les sons sont assez demandés. 
Les pailles voient la demande se main-

tenir en disponible. Les prix ne varient 
pas et sont de 220 fr. pour la paille pres-
sée, 200 fr. pour celle bottelée pour les 
Ï.000 k. rendus toutes gares du départe-
ment. La récolte prochaine sera peu abon-
dante. 

Il est peut être encore un peu tôt pour 
parler des cours des foins. De ceux-ci la 
récolte est superbe et d'une abondance 
rare, surtout dans les prairies hautes. La 
qualité est parfaite. 

La demande est peu active. On parle de 
prix très divers suivant les régions, et 
peut-être les acheteurs ont-ils tort de ne 
pas profiter de l'occasion pour faire immé-

(Voi'r la suite en 4e page.) 

HUILE A MANGER 
Huile d'olive extra vierge garantie 

; pure, l'estagnon de 10 k 70 »» 
l'estagnon de 5 k 35 50 

Huile de table extra douce La Dé-
licate, l'estagnon de 10 k 55 »» 

l'estagnon de 5 k 28 » » 
Huile d'olive garantie pure, l'es-

tagnon de 10 k 90 »» 
Huile de table La Cardinale, l'es-

tagnon de 10 k 75 »» 
Franco toutes gares ou1 pris à Nantes. 

Amenés Vendus Kilo sur pied 
Ire 2e 8« 

1.587 1.587 4.26 3.66 3.0) 
883 883 4.26 3.63 3.19 
302 302 3.30 3.19 2.97 

1.935 1.935 5.88 5.16 3.74 
8.025 8 025 5.65 5.00 4.15 
2.470 2.470 6.20 6.10 6.00 

IITS D1VE 
Sauf variations 

SAVONS (marques diverses) 
Blanc, 72 % huile 260 ,»» 
Blanc, 64 ou 60 % huile 245 »» 

j Bleu pâle 225 » » 
! Les 100 k. en barres sur wagon Nantes ou 
i en sortie d'octroi jxrar Yz caisse de 70 k. envi-
' ron. 

Majoration de 2 fr. par 100 k. pour livrai-
sons en morceaux de 400 et 500 grammes. 

Biz Saigon importation n° 2 98 »» 
Brisures de riz 1 et 2 94 »» 
Brisures de riz Cargo (sacs de 100 

kilos) G9 »» 
Farine basse de riz (sacs de 75 k.) 59 » » 
Remoulage de fèves (sacs de 75 k.) 59 » »| 

Les 100 kilo» pris à Naate» on sur wagag 
Nantes». | j JI - •• 

Diminution de 2 fr. par 100 fcilos pour le« 
marchandises pris«s à l'usine de Chantenay os 
su; wagon Caantenay. 

TOUBTEAUX EN FARINE ET EN PAINS 
Arachides Rufisque extra blanc... manque 
Arachides Rufisque blanc manque 
Arachides Rufisque courant 82 »» 
Les 100 kilos, wagon Nantes ou en magasif 

par toutes quantités 
Arachides décortiqués marque 

T. F. D., en sacs de 75 kilos 
sur wagon Chantenay, les 100 
kilos 

Coprah en pains 
Palmistes, en farine, en sacs de 50 

kilos, sur wagon Chantenay, les 
100 kilos 45 » B 

Majoration de 3 fr. pour livraison Nantes 
Tourteau de maïs broyé 75 »» 
Manioc en cossette . manque 
Manioc en farine 100 »» 
Farine grasse de maïs PRIMA 86 » » 
Granulé condensé pour volailles... 68 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon. 
Poudre d'os alimentaire 60' »» 
Farine' d'os alimentaire 65 » 

Le* 109 kilos logés, sur wapo» Vertoa 
Aliment mélassé F « Intensif » 45 » » 
Les 100 kilos logés, livrés «n sacs de 75 kilos 
Son mélasgé „.„. 60 00 
Les 100 kilos logés, en sacs d.* 75 kilos mr 

Avoine de pays 8*J »» 
Avoine d'Amérique 74 »>,; 
Blé noir 80 »» 
Orge de pays manque 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes oa prii 

à Nantes 
Maïs blanc des Landes, les 75 kilos 

logés 65 »»' 
sur wagon gare Châteaubrianf. 

AVIS. - DROITS D'OCTROI 

Blanc, de Marseille, qualité extra 
pure, 72 fi huile, en barres... 259 »» 

Blanc, de Marseille, qualité extra 
pure, 72 % huile, en morceaux 261 » » 
Les 100 k. par caisses de 50 k. en sortie d'oc-

troi ou sur wagon Nantes. 

MMtoaaMSamHam 

Presque tous les produits ci-dessus sont 
grevés de droits d'octroi à l'intérieur de 
Nantes. Pour obtenir le bénéfice de leur 
remboursement à la sortie, il faut une ex-
pédition de 100 kilos minimum. Nous en-
gageons donc nos adhérents qui nous de-
mandent des tourteaux ou autres produits 
livrables en sacs de 50 ou 75 kilos, à nous 
les demander par 2 sacs au moins, autre-
ment nous serons obligés de majorer les 
prix de vente, de ces droits d'octroi. 

Alloues insérées sis araie litemaiiea h Syndicat 

VOITURES D'ENFANTS 
OCCASIONS ET NEUVES 

ACHAT — ECHANGE — RÉPARATIONS 
MAiNuuY, 23, Oiaiissgi je la Madeleine- HANTES 

CLINIQUE LE BOIS SAINT-LOUIS 
Pont-du-Cens, NANTES (L.-Inf.) 

MALADIES DU SYSTÈME NERVEUX, 

DE L'ESTOMAC, DE LA NUTRITION 

Consultations les lundi, mercredi, vendredi, 
samedi, da 14 à 16 heures 

RENSEIGNEMENTS FAR CORRESPONDANCE 

Demandez la nouvelle brochure de 1GO pages 

" LES HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS"! 

Adressés GRATUITEMENT sur demande 
Elle vous indiquera quelles sont les 

meilleures variétés a}-ant une bonne résis-
tance aux maladies cryptogamiques, 

une bonne fructification et produisant 
un vin de bonne qualité. 

E. LEMERLE," LE LION D'OR "NANTES 
Monopole de J'hybride Boiszian 

Plants greffés — Producteurs directs 
Boutures greffables 

GROS - Authenticité garantie - DETAIL 
Prix courants adressés franco sur demande 

ON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS 



diatenient leurs achats sur les prairies 
qu'il faut débarrasser promptement de la 
récolte. 

Nous voici au 7 juillet et nulle part on 
n'a encore commencé à piquer de choux. 
Quelques rares sillons de betteraves ap-
paraissent de distance en distance. Si le 
temps sec qui a été si favorable à la fenai-
son dure encore quelques jours, nous 
pourrions bien assister à une forte reprise 
dans la demande et par suite dans les 
cours des foins. On nous a assuré qu'il 
en avait été traité entre 40 et 50 fr. les 500 
kilogrammes. Une hausse de 20 à 30 francs 
sur ces prix n'aurait rien d'extraordinaire, 
surtout si l'on envisage la qualité excep-
tionnelle des foins jusqu'ici récoltés, et 
on peut dire que c'est la très grande ma-
jorité. 

OFFRES 
61. — A vendre, un Alambic contenance 

330 litres. Réfrigérant en tôle, contenance 
3 barriques. Le tout état de neuf. Prix 700 
francs. 

62. — A vendre, Epagneul croisé Setter-
Gordon, 3 ans, grande quête, arrêt très fer-
me, vigoureux, a chassé pendant toute la 
dernière saison. 

63. — A vendre, voilure 2 roues, genre 
tonneau, taille moyenne, bon état. — 
S'adresser à M. B. Arnous-Rivière, à Gué-
mené-Penfao. 

64. — A vendre, coupé 2 places, bran-
cards, flèche et volée, garniture intérieure 
cuir. Bon état, 300 fr. — S'adresser à M. 
Je comte de Guerrif, la Herbretais, à 
Nozay. 

65. — A vendre, foudres ronds, vides 
d'eau-de-vie, d'une contenance de 4, 5 et 
6 barriques, et un vide de vin blanc, con-
tenance 12 barriques. Tous en très bon 
état. 

§6. — A vendre : 1° Petit break ballon, 
état de neuf ; 2° Boghey pour cheval de 
1 m. 55 et au-dessus. — S'adresser à M. le 
baron dTzarn, à Vigncux-de-Bretagne. 

67. — A vendre couple lapins Castor 
1 an. 

68. — A vendre : 1° Moissonneuses ja-
veleuses 1 cheval et 2 bœufs, très bon état. 

2° Petite batteuse à dents, moteur essen-
ce 5 à 6 H. P., marche garantie. — S'a-
dresser à M. E. Pennegat, à Guérandc. 

69; — A vendre superbes lapins angoras j 
blancs, noirs, bleus ; Bévéren, Argentés tic 
Champagne grande race. Magnifiques 
Blancs de Vendée, rustique, prolifique, 

chair délicieuse, fourrure blanc de neige 
incomparable, grande valeur. — S'adres-
ser à Mme veuve Douillard, élevage de 
Montaigu (Vendée). 

70. — A vendre chiots « Pointer », 150 
fr. au sevrage lin juillet. Parents parfaits 
chasseurs, mère primée. Beau Pédigrée 
sang Champion Hussard de Montgazon et 
Floc de la Guerche. 

71. — A vendre : 1° Ecremeuse « Jego », 
état neuf ; 2° Pressoir « Idéal », état 
neuf ; 3° Omnibus capucine 6 places. 

72. — A vendre 25 barriques nantaises 
chêne, vides de vin blanc. Bon état. 

73. — A vendre ferme contenance 13 
hectares un seul tenant dont 2 hectares 
vigne. Bâtiments très bon état. Bon ter-
rain. Située à 500 mètres gare importante. 

74. — A vendre, plusieurs centaines de 
mille de plants de choux vaches. 

75. — A louer % fruits pour la Tous-
saint prochaine, ferme de 15 ou 30 hecta-
res, située à 20 kilom. de Nantes. On pren-
drait ménage en force pour exploiter au 
coinpte du propriétaire. 

76. — A vendre 1 pressoir à cage pou-
vant faire environ 2 barriques. Bon état. 
On échangerait contre un pressoir faisant 
4 barriques. 

77. — A vendre chiots bassets trico-
lores, poil ras ou dur. 

DEMANDES . 
44. — On demande à acheter une jeune 

v.uhu fraîche de lait, de préférence de 
race maraichJuc. Urgent. 

45. — On demande pour le canluu de 
Saint-Flore ul-1 c-Vieil (M.-ct-JU), un ménage 
de jardinier légumiste,. femme basse-cou-
rière. 

- Femme veuve, 3 garçons, 15, 13 
et 12 ails el une fillette 6 ans, demande 
place de bassc-courierc. 

47. — Jeune homme sérieux, 26 ans, 

SANS AUCUNE INTERVENTION BU STKDiGAT 

VITICULTEUR 

à Saint-Christophe-la-CGupei'ie (Mains-et-Loirs) 

Hydrides de Gaillard, Coudcrc, Seibel 
Castel, BertilleSeyve, Chevallier, Oberlin, etc 

Noah, Othello, Terras, Auxerroîs, etc. 
Plants greffés — Boutures greffables 

Authenticité garantie — Prix réduits 
Références dans toute la Loire-Inférieure 

Poteaux en pierre 
pour» Vignes sur fi! de fer», franco gare 

La P i'MUEïl GÉNÉRALE 
Assure contre la Mortalité des 

bestiaux et des chevaux prêtés par 
l'armée. 

Contre la Grêle. 

eilcie! s. §{. lûevorsme 
NANTES 

Assurances contre l'incendie 
Contre les accidents et le vol 

Assurance sur la vie 
RENTES VIAOÈRES 

tRlRnBRIBSSIigiCE«llB!1IS3IXfgBEini!]IIV^aitfiSS!!»i 

S! Seilerie - Bourre! lerie " 

■ Successeur de DAULÉE ™ 
S 82, Rue Saint-Clément - NANTES — réiéph.2M i 
H i

 1 £1 

S ARTICLES DE LUXE ET DE COURSES l 
m m 
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Chaux pour l'Agriculture 

Chaux de îîf.ontjean 
Grosse chaux, en belle pierre blan-

che 68 »» 
Chaux menue, ou cendre de chaux 30 »» 
Chaux agricole, mélangée 65 »» 

Les 1.000 kilos sur wagon départ 
Poids de l'hectolitre de grosse chaux, 

92 à 95 kilos. • 
Pureté : 90 o/o de chaux pure. 

Chaux grise de Saint Pompain 
(Deux-Sèvres) 

50 fr. le mètre cube franco toutes gares 
grands réseaux, Sud de la Loire. 

55 fr. le mètre cube franco toutes gares 
grands réseaux, Nord de la Loire. 

Poids du mètre cube, environ 7 à SOO k. 

marié, désire emploi de régisseur ou garde 
propriété.. 

48. — Ménage 4 enfants demande place 
de jardinier, environs de Nantes. 

49. — On demande pour la Toussaint 
1924, ménage pour exploiter à moitié 
fruits, métairie de 14 hectares, située au 
nord de la Loire et à 12 kilomètres de 
Nantes et comprenant : Terres laboura-
bles, prairies et 2 hectares vignes. 

50. — On demande ménage pour ex-
ploiter propriété aux environs de Nantes 
d'une contenance d'environ 15 hectares. 
(Terres, vignes, jardin.) 

51. — On demande un 'domestique jeune 
ou âgé pour la culture de la vigne, travail 
facile. 

52. — On demande pour banlieue Nan-
tes, un célibataire à toutes mains, sachant 
conduire. 

Ô;{. — On demande à acheter une >vva-
"ennette. ou breack à 4 places, couver'. 

Le Gérant : Th. PIGRËE. 

Dépôt à. NANTES : 
DROGUERIE MARTINET?Y, 10, Ouai du Port-Maillard ®gj § 
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